Allocution à la cérémonie d’ouverture 
du cours d’été pour les professeurs de français

Mesdames et Messieurs, Chers collègues, 
Bonjour ! En tant que président de l’ACPF et directeur du Comité national pour l’enseignement du français auprès du Ministère national de l’Education, je vous souhaite la bienvenue dans le campus de SISU, qui a une longue histoire pour l’enseignement du français, et à Shanghai, l’une des villes les plus ouvertes de Chine, où l’enseignement du français a eu beaucoup de succès et le champ d’utilisation de cette belle langue est très étendu. J’ai le grand plaisir de vous rejoindre à cette occasion et je me réjouis de la mise en place de ce séminaire sur la didactique du français langue étrangère pour les professeurs des études françaises particulièrement au niveau universitaire, qui est à ma connaissance la première en la matière . Je dois remercier en particulier les collègues de Paris III qui ont fait un déplacement spécial profitant de leurs vacances, les collègues du département d’études françaises de SISU pour leurs efforts conjugués consacrés à l’organisation et au fonctionnement de ce séminaire, et le Consulat général de France à Shanghai pour son soutien constant sur le plan de la formation des professeurs de français. Cette reconnaissance devrait également aller à tous les stagiaires venus de plus de dix provinces, et représentant plus de trente établissements d’enseignement supérieur et quelques lycées. Cette représentation massive témoigne de l’envergure de l’enseignement du français en Chine. 
Comme vous le savez tous, l’enseignement du français en Chine date de loin. Depuis l’arrivée en Chine du missionnaire Nicolat Trigault en 1610, l’enseignement du français par des missionnaires se faisait surtout dans des écoles religieuses. Selon la plupart des chercheurs, la fondation de 京师同文馆 (Collège Impérial de traduction) en 1862 marque le vrai début de l’enseignement officiel de langues vivantes en Chine, et la création de la section de traduction en français au sein de京师同文馆 au cours de l’année suivante pourrait être considérée comme le début de l’enseignement spécialisé du français en Chine. Ainsi on pourrait dire que l’enseignent du français en Chine a déjà presque 150 ans d’histoire. Au début, cet enseignement se faisait en petit, dans seulement quelques établissements, et les apprenants étaient peu nombreux.  
[bookmark: _GoBack]Depuis la politique d’ouverture de la Chine vers le monde, et avec la multiplication des échanges culturels, économiques et politiques entre les pays francophones en particulier la France et la Chine, l’enseignement du français a connu un développement consid2rable. En 1998, l’année où j’ai pris la présidence de l’Association Chinoise des Professeurs de Français, le nombre d’établissements où le français est enseigné comme la première langue s’élève déjà à 23. Actuellement le français est enseigné comme première langue dans plus de 150 établissements d’enseignement supérieur, le nombre d’étudiants inscrits en français première langue étrangère ne cesse de s’accroitre. Les étudiants qui apprennent le français comme la 2e et 3e langue sont encore beaucoup plus nombreux. Le français est devenu bel et bien une grande langue en Chine. Et ceci, grâce aux efforts continus et conjoints des collègues chinois et des lecteurs français. Aujourd’hui, le nombre de professeurs inscrits à ce séminaire est tout à fait révélateur. J’ai remarqué que les participants sont très jeunes. La jeunesse est le signe et la garantie du développement durable de l’enseignement du français en Chine. 
La plupart des jeunes Chinois apprennent le français seulement à partir de leur vie universitaire, ils ont généralement une formation très intense, leur programme d’études est très serré, les études françaises constituent une vraie discipline, parce que nos étudiants doivent non seulement apprendre à parler français, mais également apprendre à écrire, à traduire, ils doivent connaître la culture des pays francophones, acquérir une compétence de communication interculturelle, pouvoir server d’interprète dans des échanges, des conférences et des colloques, traduire des œuvres littéraires, des documents scientifiques, et faire des recherches dans des domaines variés. En un mot, nos étudiants doivent bien maîtriser le français, doivent pouvoir utiliser le français dans des communications réelles dans des circonstances très variées. C’est pourquoi, l’enseignement du français dans des universités chinoises est très différent des stages de langue ou les cours de l’Alliance française, parce que les apprenants sont des jeunes élites adultes qui sont entrés à l’université sur concours national, et l’objectif de la formation est très différent. C’est ainsi que les départements de français et nos collègues chinois ont un souci éternel au cours de l’enseignement du français, ils doivent penser tout le temps à améliorer la qualité de l’enseignement et à rentabiliser au maximum les études des apprenants pour qu’ils puissent à la fin de leurs études universitaires en mesure de travailler (souvent seul) dans un domaine en tant que francophone compétent.
Pour garantir la qualité de la formation, le Ministère chinois de l’Education nous a confié il y a peu de temps la mission d’établir un programme national comme cadre de critères nationaux pour la discipline des études françaises. Au niveau du secondaire, le Ministère chinois de l’Education a également lancé, en 2014, un projet d’élaboration d’un critère national du cours de français. Ces deux cadres de critères ont été promulgués au début de cette année, qui seront des documents normatifs officiels et serviront de guides pour l’enseignement du français, et je pense qu’à l’avenir, ces critères nationaux vont être considérés comme des repères pour l’évaluation de la qualité de l’enseignement. Nous devons y prêter une grande attention. Dans ce contexte, la formation spécialisée des professeurs de français en didactique est nécessaire et obligatoire, en particulier pour les jeunes enseignants, il leur permettrait d’élever leur compétence de l’enseignement, et d’améliorer la qualité de la formation. Je suis persuadé que tous les professeurs ici présents pourront bénéficier des cours des spécialistes au cours de ce séminaire.

Pour terminer, je vous prie de travailler davantage pour le développement du français et en particulier pour l’amélioration de la formation. Bon courage et bon succès.

Je vous remercie de votre attention et vous souhaite bon séminaire et bon séjour à Shanghai. 
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